
i" 

7f> 

5 

., . .,a 
21 

;, ,, . 

4 

) 

al 

al 

et 

dU 
s é .. 
sa-

te -
de 

no· 
un 
leS 

que 
n -

rtie 
otre 
a . 

rce· 

re 
qui 

SIXIEME ANI\'EE No t695 PR'X 5 PIASTRES Samedi 15 A,·rll 19 

DIRECTION: Beyoj!lu, l'hôtel Khédirial Palace - Tél. 4J892 
REDACTION : Galata, &ki Bankasokak, Saint Pierre H1tn, 

~o 7. Tél. : 49266 

1.1 ,,_,. lu fHtblir.,:t~ w nd,.f1f8tr rJ·clu1ivtrntnt 

fl la \laiso11 
l\EMAl ;;,;1.1r1 - flOFP'Ell SA.\/ASO,\ · HOUD. 

Istanbul, Sirk""'• .\ 1 etendi Cad. Kahraman Zade Han. 
Tel. : 20094 - 20095 

Oirecteur - Propriétaire : G. PRl:\11 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La séance d'aujourd'hui 
Faisceaux et des 

de la Chambre des 
Corporations 

M. Roosevelt célèbre 
la "paix américaine" 

--<>-

' i...« 1 \'Of(\ 

('OllrOllflC\ 

•t11 1>roj«\t de loi pour l':tref•ptation de la 
d',\lhanie p:t1· S.ll. \rictor Er11mnnuPI Ill 

Washington, 14. - M. Roosevelt pré­
sident la réunion du bureau directeur 
de l'union panamencaine, souligna 
qu'après 50 ans d'efforts la famille a­
méricaine est aujourd'hui un im.por -
tant groupe coopératif faisant face au 
monde bouleversé avec sérénité "" cal-

'rro1s portraits du Chef de /'Etat par d"5peintres turcs: 
De gauche à droit~. celui de Feyhaman Duran, celui 

de Ça/Ji Ibrahim et celui d' Ayetullah Sumer 
Avec l'autorisation du Président de la Cette nouvelle a été démentie par U."l com· 

République, Ismet Inonü, trois d'entre le; muniqué de \'Agence Anatolie qui a é<é 
mcilleurs peintres turcs. MM. Ibrahim également lu à la Radio d'Ankara. Nous 
Çalli, Feyhaman Duran et Ayetulfah Sü- apprenons qu~ les trois portraits ont été 
mer, tous trois professeurs à 1' Académie on11us f'.l: at>quo. 
des Beaux Arts, ont exécuoté un portmi Les trois peintres ont été profondément 
du Chef de l'Etat. Nous reproduisons ci- touchés par les marques de bienvei\lanoe 
dessus leurs tableaux. qui leur oo.t été prodiguées par le Ch<'f d~ 

Certains J confrèr<.'S avaient annonLi; l'Etat et surtout par l'intérêt si vif t't si 
qu'un jury aurait dé>-igné celui d'entre ces compréhensif dont Je Chef National a ti'· 
PDrtraits qui devait être classé premiei. moigné à l'égard de l'~c;:_·:_.--

~ :l (i.1\.l\'. :• <tpprou\·(~ nu crédil 
Sii f)l•l{•111«' Il lai f'(-' d«• :l.5()().()(}4~ l .. ltj. 

11 sera affecté à divers fr 1is interessant 
la Jef ense nationale 

Ankara, 14 (A.A.) - La Grande Ass<"m-· a été approuvé. 
bl& Nationale s'est réunie aujourd'hui~ Le président de la commission de ~a 
Sous la préside:i.œ de M. Mazhar Gemen.1 Défense, gén. Kâzil Sevüktekin prit la 

1\.. l'ouverture on donna lecture du te2"j parole pour exposer l'importance du pro­
kere annonçant la mort du dép\J/té d'ls-1 jet de loi relatif aux cha:rges de guerre, 
Parts, Ibrahim Demiray. Cette lecture fut la néccss.îité de sa discussion d'urgence. et 
écoutée debout et une minute de silencè proposa que ce projet fût étudié par Une 
fut observée. M. M. Hakki Kilicoglu commission mixte au sein de laquelle se­
(1'111.l>i). Rasih Kaplan (Antalya), et Re- raient représentées les commissions d~ la 
lik Ince (Manissa). se sont succédé il la Défense, de la Justice et de l'intérieur. La 
bibune pour rendre hommage aux qua'.i- demande fut adoptée. 
té, du défunt, à son patriotisme et AUX L G A N é · ' d' a . . . se r urura .un i. 

serviœs signalés qu'il a re:idus. * 
Puis l' Assembl& a procédé à la ratifi- Suivant le Cün1huriyet et la République 

cation dœ procès-verbaux d'élection del les crédits supplémentaires votés hier 
plusieurs députés. Le député de Burdur, sont prélevés du budget de l'année fi­
Ibrahim Necmi Dilmen, a prêté serment. aancière 1938 et destinés à faire face aux 

Le projet de loi concernant l'inscription frais extraordinaires nécessités par le re­
d'un crédit supplémentaire de 2.500.000 cruœment de nouvelles classes appelées 
Ltqs. au budget de la Défense nationaie1 sous les drapeaux avant le temps normal, 
de 1938 qui figurait parmi les textes pa]- par les approvisionnements, dans le plus 
venus d i s commissions, a été inscrit à court délai, des navires de guerre et des 
l'ordr~ du jour, a fait_!.:. objet de débats auxiliaires. 

1 • L• budget lle la l!éf cnse 
nation.de au Hatay 

Antakya, 14 (A.A.) - L'Assemblée Na­
tionale s'est réunie sous la présidence du 
Vlce-président, M. Vedit Karabag. 

'an1itié 1talo-hc: 1lénique 

LES COMMENTAIRES 
ENTHOUSIASTES 

DE LA PRESSE ATHENIENNE 
Athènes, 14 (A.A.) - L'Agence d'A-

thènes communique : 

.e <~omle (~iêtll<l 1•rOil•••tct~r:t 1111 ir111101"tant 
•lisc<)11rs s111" les é\·é11c1neJ1ts fie ces 

<le ·11iers • 1<•11 rs 

. me et qu'un idéal nouveau et puissant, 
celui de la communauté des nations 
surgissait en même temps que les A­
mériques devenaient liÔres et indépen­
dantes . 

t Il ajouta que la paix américaine est 
sans faiblesse et que le continent amé­

Rome, 15. - La séance d'aujourd'hui quais saluait le bras levé à la romaine. Medua une notable cargaison de maïs ricain est solidaire pour la défendre . 
à la Chambre des Faisceaux et Corpo- L'OCCUPATION DE PISKOPEA ET 1 destiné à être gratuitement distribué ROOSEVELT SUR LES 
rations revêtira une grande importan- DE KUKES aux populations albanaises. Un autre TRACES DE CHAMBERLAIN 
ce et une particulière solenn;té. La dé- Tirana, 14. - Un détachement de gré- envoi aura lieu à destination de Santi- Berlin, 15 (A.A.) - La presse accuse 
légation albanaise venue en Italie pour nadiers transportés par auto, a occu· Quarante. M. Roosevelt de prêter main-forte à la 
offrir la couronne d'Italie à S. M. le pé Piskopea. La foule s'était portée à LES MUSULMANS D'ALBANIE politique d'encerclement dirigée par le 
Roi et Empereur y assistera. sa rencontre à l'entrée de la ville. On avait annoncé de source française cabinet britannique. 

Après la présentation du projet de la Un autre détachement de grenadiers la prétendue destruction de mosquées Le co?Tespondant du • D.N.B. • à 
loi relatif à l'acceptation de la couronne est arrivé en avion à Kukes, impor . en Albanie et Je meurtre de femmes et Wahington écrit : 
d'Albanie par S. M. Victor Emmanuel tante localité du Nord-Est de l'Albanie d'enfants. On nous informe que ces in- M. Roosevelt marche sur les traces de 
Ill, le comte Ciano prononcera un im - près de la frontière yougoslave. Les formations, dont la tendance alarmiste M. Chambe111ain et de Wilson. Promes · 
portant discours sur les événements de notables et la population ont accueilli et malveillante saute aux yeux, sont dé- ses superflues de garantie aux autres 
ces jours derniers. t les soldats italiens avec enthousiasme. pourvues de tout fondement. L'occupa- Etats américains ; prétention arrogante 

Ultérieurement. le mê•ne projet de LE MINISTRE DES AFFAIRES tion de l'Albanie n'a donné lieu à au . de jouer un rôle déterminant dans les 
loi sera présenté au Sénat toujours en ETRANGERES ALBANAIS cun incident, sauf les rencontres qui affaires européennes. 
présence de la délégation albanaise. EN ROUTE POUR TIRANA ont été signalées avec les bandes de Zo- L'officieux• Deutscher Dienst >sous 

LA DECISION DU CONSEIL DES Tokio, 14. - Le ministre d'Albanie, gu. Et il n'y a eu nulle part de victi- le titre • Roosevelt, excitateur à la 
MINISTRES M. Cemil Dino, qui vient d'être nommé mes parmi la population civile. guerre ,déclare que le Président des 

Rome. 14 (A.A.) _ Le conseil des ministre des affaires étrangères du Quant à l'attitude de la population U.S.A. tente de soutenir par ses exci-
ministres, réuni ce matin à 10 h. au nouveau gouvernement albanais a quit- musulmane, qui, constitue la majorité tations le front chancelant de l'injusti­
palais Viminale sous la présidence de té Tokio aujourd'hui par voie aérienne. du pays, il convient d'observer qu'elle ce contre Hitler et Mussolini ,qui vail­

LES SECOURS AUX POPULATIONS a eu une part absolument prépondé - lants et résolus, s'efforcent· de parer Mussolini après avoir pris connaissan-
ce de la décision du Grand Conseil du AFFAMEES rante au renversement du roi Zogu et aux troubles causés par les ~émocra -

Rome, 14. - Le Duce a ordonne· quel partant qu'elle a accueilli avec une fa- ties occidentales en créant un nouvel é­Fa•cisme a approuvé le projet de la 101 
suivant : les vapeurs • Merano > et Spartiven-1 veur particulièrement marqué l'arrivée tat de justice en Eur .. o_pe_. _____ _ 

Art. 1 er. Le Roi d'Italie ayant accep- to >débarquent à Valona et St. Jean de des troupes italiennes La célébr<1tion du 50ième 
té la couronne d'Alban~ pour lui et ses 
successeurs prend le titre de« Roi d'I- 1 a vis' te officielle du nia1·échal Gcering :\ Roine anniversaire de .\1. Hitler 
talie et d'Albanie et Empereur d'Ethio- à Berlin 

pi~;~.2.LeRoid'ltalieetd'Albanieet l,a (";lpilêll(\ italit 1 flflp lui (\ r{•Sf'f\Té 
Empereur d'Ethiopie sera représenté en • l " t 1 • l 
Albanie par un lieutenant général qui H Il' 1 l'C 1 c· (. p 1 () n e Il l 0 ll s las e 

Berlin, t S - Les préparatifs en vue de 
la célébration du cinquantième anndver· 
saire de naissance de M. Hitler se pour­
suivent activement. La décoration de tout 
Je parcours allant du château à la plac• 
Adolf Hitler est réglée suivant le plan 

résidera à Tirana. 

* Rome. 14 (A.A.) Après la réunion 
du Grand Cons<>il Fasciste au cours de 
laquelle il fut pris acte de l'ordre de 
l'offre de la couronne d'Albanie au rol 
Victor-Emmanuel, des groupes de ma­
nifestants se rendirent au Quirinal où 
ils acclamèrent le roi qui parut au bal­
ron avec le prince et la princesse de 
Piémont. Le souverain fut contraint de 

Rome, 14. - Le général feld-maré­
chal Goering est arrivé peu avant 20 
heures à la station de Termini, pavoisée 
et illuminée de façon éclatante. 

Un détachement d'aviateurs rendait 
les honneurs au grand chef et au créa­
teur de l'aviation allemande. 

italien. ~laboré par l'b.g~ Prof. von .~l1ren~. 
La • Tribun& • également souligne Sur la premi~e partie du parcours, des 

que le maréchal est le bien-venu en I- pylônes de 20 mètres de haut sont drcs­
talie où il jouit d'une popularité qui sés ; ils seront surmont:6s par des aigles 
n'est le partage que de rares person _ et des flambeaux produisant une flamt>1e 

de 3 mètres ; sur la seconde part;c du 
nalités de tout premier plan. parcours, on posera. des mâts avec les ar-* mairies de toutes les provinces du Reich. 

Berlin, 14 - La visite du maréchal Goe- L'illumination de la ville, la nuit, pro-
rinA à Rome et .ses conversations revêtent, duir..a un effet e.bsolument f6erique. 
selon l'Angriff, une haute importance e.o M HACHA INVITE A ASSISTER La réponse d'Ismet Inonü à la dépêche 

lancée par le président de l'A.N. à l'occa­
sionde sa nouvelle élootion a été lue au 
milieu des acclamations. Elle est ainsi 
<X>:lçue : 

Les journaux commentant la déclara- r~ra1tre un° seconde et une troisièm 
tion italienne à la Grèce et la réponse fois au ba'1con, la foule continuant à ac­
de M. Métaxas à M. Mussolini, relèvent. clamait et à crier ' Savoia, Savoia ! 

Le maréchal Goering a été reçu à sa 
descente de train par M. Mussolini, le 
comte Ciano, les membres du gouverne­
ment, les autorités officielles, l'ambas­
sadeur d'Allemagne et la colonie alle­
mande. 

raison de la situation internationale ac AUX FETES DE BERLIN 
tue/le et fourniront foccasion d'affirmer à Le Président Hacha a été mvité person-
nouveau la solidité de fétroite amitié ita~ nellement par M. Hitler à assister aux 
Io-allemande dans tous les domaines et fêtes à l'oocasion du cinquantième annj­
notamment en face des tentatives des versaire de naissance du Führer. A cette 
puissances démocratiques d'encercler les occasion, le drapeau toh~ue sera arbor~ 

< Je vous remercie pour le télégramm 
Que vous m'avez adressé à l'occasion d 
ma réélection. 

< J'envoie mes salutations et mes affec­
tions aux membres de l'Assemblée du Ho­
tay. • - Signé : Ismet lniinü. 

Après lecture de la dépêche du prési­
dent de la G. A. N., M. Rende, la 101 

sur la suppression de la dî1ne sur les co­
COns et celle sur l'octroi d'une allocatio 
.supplémentaire de 200.000 livres au bud­
iet de la défense nationale o:it été votées. 

Il a été également donné lecture d'u 
communiqué du président du Conseil s 
la gratuit~ du voyage sur les trains du 
li.atay des députés de la G. A. N. 

Gra vcs i nc1de1 ltS a nti-1 La­

Ji~ 11-. a J)ragu1~nan 
-·~ Rome, r 4 .. De violentes manifestation~ 

anti-italiennes ont eu lieu aujourd'hui en 
France, à Draguijnan. Quelque 500 éner­
Aumène;:, appartenant aux partis d'extri!­
tne-Aauche> ont as!<ailli les magasins ita­
liens de cette petite ville en pous.-;ant de~ 
Cris l1ostiles et en bri:;.ant les vitrines à 
Coups de pierres. Un majasin a été m_;s 
à sac. 

Asi1 us as111un1 fncat 
-~ No:... confrère de la République. avaier~t 

dit récemment son fait avec !Jeauc;oup d:.: 
bon sens et avec non moins de viAueur .l 
un journal qui se livrait à des jeux de 
mots d'un A<Jût plus que douteux à pro~ 
PDs du nom de M. Gayda. 

Ce journal récidive. Il continue à em· 
Prunter ses commentaires à l'étable et à 
sa faune. 

Pourquoi s'en indi~ner ? 
Pareille insistance ne saurait être acci­

dent~//e ; elle témoigne d'affinités éviden­
tea et profondes. Bornons-nous à les cons~ 
taler. 

Dia .. moi qui tu hantH .. , 

Primo, que la Grèce et l'Italie depuis LA DELEGATION ALBANAISE 
leur indépendance réciproque obtenue A QUITTE DURAZZO 
au prix de lourds sacrifices ne se trou- Durazzo, 14. - La délégation albanai­
vèrent jamais dans des camps opposés; se chargée d'offrir officiellement à S. 
secundo, que leur civilisation provenant M. le Roi et Empereur la couronne 
des sources identiques, les a poussées d'Albanie est arrivée aujourd'hui, re -
même à conclure un pacte d'amitié. çue par les autorités et vivement accla-

Pour ces raisons, le peuple hellène mée par une foule énorme massée aux 
apprécia à leur juste valeur les assu- abords du port . 
rances fournies par M. Mussolini à M. La délégation est composée de 30 
Métaxas. La réponse de M. Métaxas membres et est présidée par le président 
aux assurances formelles de M. Musso- du Conseil Verlacci. 

Uni eioprime d'une manière également 
catégorique la sati:;faction grecque 
ainsi que la conviction absolue qu'il ne 
pourrait se produire aucun événement 
susceptible de troubler d'une façon 
quelconque l'amitié traditionnelle unis­
sant en tous temps les deux pays. 

La Grèce et l'It~lie, dit notamment le 
« Kath:merini •peuvent. en ce moment, 
devenir un facteur d'ordre et de nor­
malité, puisque l'esprit de collabora­
tion sincère ne les a jamais quittées. 

LE DEFILE DE LA VICTOIRE­
A MADRID 

Peu après arrivaient également de 
Tirana le ministre d'Italie Ja.comone et 
le général Guzzoni accueillis également 
par de vives acclamations. Ils passaient 
en revue un détachement de troupes 
tandisque la fanfare exécutait l'hymne 
royal et Giovinezza. 

Puis les membre:; de la délégation, le 
ministre d'Italie et le général Guzzoni 
prenaient place à bord des vedettes à 
moteur qui devaient les conduire à bord 
du croiseur de 5.000 tonnes c Giovan -
ni dalle Bande Nere >. L'équipage, ran­
gé le long du plat-bord, fit le salut à 

1 la voix au moment de l'arrivée à la 
'coupée des personnalités italiennes et 

Berlin, 15 (A.~.) Le D.N.B. » albanaises. Sur le pont, un détache -
décla~e qu~ le défilé de la ':'ictoire à ment de marins en armes rendait le.i 
Madrid, prevu pour le 2 mai sera re-1 h Puis le commandant du croi-

, t . , l" . onneurs. 
tarde probablemen J~squ ~u 0 • mais seur a présenté à ses hôtes les membres 
pour permettre les preparatifs ne~es - de son état-major réunis à l'arrière. Le 
saires dans la capitale. Le 15 mai est mini~tre Jacomone et le général Guz -
la fête de St. Isidore, patron de Madrid. 

Deux-cent mille hommes défileront, 
dont les volontaires étrangers l!n for -
mation complète. 

Le matériel le plus moderne. tanks, 
chars de combat et chars d'assaut, bat­
teriœ anti-aériennee y firurera . 

zoni ont ensuite regagné la terre, après 
avoir pris congé des membres de la dé· 
légation pour retourner à Tirana. Ils 
furent à nouveau vivement acclamés. 

Le croiseur appareilla alors pour Ba­
ri tandis que la foule massée sur le11 

Demain matin (aujourd'hui) le maré­
chal Goering sera reçu en audience au 
Quirinal où il sera retenu à d<\jeuner 
par le Roi et Empereur. 

Dans l'après-midi, il assistera très 
probablement à la séance solennelle de 
la Ch'.lmbre des Faisceaux et des Cor­
porations. A 18 h. 15 il aura un entre­
tien avec le Duce, au Palais de Venise 
où aura lieu un dîner de gala suivi d'u­
ne réception. 

Dimanche les conversations seront 
poursuivies à Rome et à Ostie. 

Le départ du maréchal aura lieu 
lundi matin. 

pays de l'axe. f il Bel'lin. 

l,a presse ron1tti ne dénonce les 
•langers du S)'Slènte des accords 
fornc'\ par l:l (iraudc-Br•)tagne 

La France est. décidée à ne pas aller trop 
loin tant que la Grande-BretHgne n'.1u1 a 
pas adopté la conscription obligatoiro 

La presse romaine souhaite la plus 
cordiale bienvenue au maréchal Goe ~ Rome, 14 - Le~ 1ournaux qui COnSi•- ~ndant plus prudente et plus réserl·t!e. 
ring. crent lem première page au vote du Grand Elle confirme /'impression Aénérale que I• 

La « Giornale d'Italia > dit que le Conseil, aux paroles du Duce et aux ma- désir du aouvernement de Paris e!'t de n~ 
1 ·t 1· ;ufestations populaires qui les ont acoon1- rlAS aller trop Join tant que la Grand•-peup e 1 a 1en est heureux de saluer p,1 ~- ' 

l · paAnées, ne commentent pas le discour'j BretaAne ne se sera pas dkidée à adopter 
UJ le représentant de l'Allemagne d'A- de M. Chamberlain qui est œpendant ,._ /a conscription obligatoire. 

dolf Hitler qui est animée de la même produit intégrakment dans les pages in- Rome, 14 - Le Giomale d'Italia rnlève. 
volonté que l'Italie de Benito MussoJi- térieures, de même que le discours de M. en article_ de fond, qu'il est évident que 
ni et poursuit les mêmes buts qu'elle. Daladier. l..es litres soulignent la pri«e d la garantie franco-britannique à la Rou­
Le maréchal Goenng, authentique re - position des démocraties. manie et à la Grèce était depur> lonS-

é Le Messaggero, dans une correspondan- temps en chantier, c'est à dire a\.ant qur 
pr sentant rl~ la nouvelle Allemagne ce de Londres, relève que pour h§t" le cas albanais eut surgi. Elle fait partio 
nationalP-socialiste est très aimé en Ita- fencerclement de r Allemagne et au,• par conséquent de la politique d'encercle­
lie. l'Italie, la Grande-Bretagne e-st e-n train ment des puissances de l'axe qui était e-n 

Le~ Italiens et les Allemands ~ont au d~ montrer un système d'accords et de Ba- préparation depuis de lonAs mois. 
jourcfhui les protagonistes de la nouvP/ir rnntie!:-. unilatérales et bilatérales qui est Ces Aaranties devaient servir, suivant 

encore plus dangereux qu'un bkx: ef/ec .. les projets de Londres et de Paris, à ar 
h.;stoire du monde qui, suivant les dire-.:. tif. Car, il créera un chao:t tel en Europ~ faiblir l'axe : elles ne serviront qu'à le 
lives tracées par leurs deux chefs, devr"' qu'il suffira d'un incident quelconque renforcer, au contraire. 
résoudre le problème fondamental de leur pouvant être réglé par la voie pacifiqu L'APPUI DES SOVIETS 
expansion dans Je monde. ou, en tout cas, susceptible d'être circon~- Londres, r 5 - Le Daily Telegraph, à 

Les journaux exaltent les qu i·té ï' crit, {X)Ur provoq_uer une. Auerre ~énérale propos de l'entretien d'hier entre lord 

t . 1 . . 1 . d l'h't I 8 1 s mr ,. et entrainer le monde entrer dans la con· Halifnx et M. Mai!i.ky, que les d;!ficu!tt~'J 
aires e c1v1 es e o e al emand et sou . · · /' d 
. . .• · .. 1 flaArat1on. . . qu; s'opposaient a a hésion de fURSS 

lignent tout part1cu/1erement sa profonrlel Le correspondant par1s1en du Popolo ou front commun anti-totalitaire· :iuraient 
connaissance de l'Italie qu'il aime et 1td- di Roma note que la position adoptée par été !l.urmontées. La Roumanie et la Polo­
mire. Sa loyauté et sa cordialité lui ont' la France'. telle qu'elle a été définie par gne, en dépit de Jeurs répugnancr•, au · 
rapidemont aaané l• 1 m thio du pouplel M. Daladier, tout en étant analoAt;• àl raient accept' J'aide de la Russie ooviét1-

y P8 1 ce/Jo do I• Orand .. llrotaano, appar•1t co- quo. 



Samedl 15 Avril 1939 

LA PIIBSSE TURllUE DE CE MA TIN! L A V 1 E L 0 c A L E 
1 de civilisation· 

Presse étrangère 
Mission 

Après la déclaration 
f ranco-britann iq ue 

VILAYET Le prix 
de la viande seule. 

Seulement l'Allemagne ne peut espé- Statistiques m t • • 1 La question de la viande est une plaie Sous ce titre, M. Maurizio Mars- lers et, en général, de toute l'oligarchie 
rer gagner qu'une guerre soudaine et a rimonia es id tre ville La. Munici,...,.lité a fixé viglia écrit dans la Tribuna : dominante, en un pays qui n'était n..l~ 

Tous nos COn/re'res conunentent CA rap1 e. mam, SI es em d nx maXImum en vue de permet Pour comprendre et évaluer exactement mür, de la façon la pJus absolue aux exi-"d De · · 1 d · ocraties se Au cours des derniers mois les cas de 1 e no . : .. - .--
' divorce se sont multipliés en notre vil- es P . , . . _-matin la déclaration de sarantie an- . renforcent encore, il ne lui restera plus bl d bo h. la portée historique de l'intervention ac- gençes de la vie modeme, a constitué un 

le. Par Contre le nombre des mariages tre au pu 1c en av01r a n marc e. 
Alaise et française en faveur de fo aucune chance de succès. Et cette con- tuelle des armes italiennes en Albanie, il obstacle ms\ll'tnontable du développement 
Grèce et de la Roumanie. 1 sidération peut l'induire à précipiter le qui était en baisse, a marqué une sensi- En fait, cependant, on ~aye des n:1°n - est nécessaire d'avoir une notion précise normal de !'oeuvre d'assainissement du 

M. Yunus Nadi en profite pour t1- ' conflit Si les démocraties parviennent ble reprise depuis le début de mars. Les tants ex_cessiv~ment vanable~ smv_ant des conditions passées et présentes de la développement normal de l'oeuvre d'es­
rer, dans Je Cürnhuriyet et Ja Répu- . ·. . t 

1 
fr . cercles municipaux de Fatih et de Beyo- le quartier, qm sont de 38 a 60 ,p1as- vie albanaise et de ia situation des rap- sainissement, de renouvellement et de mis 

bl
. 

1 1 
. • é / . a constituer rap1demen e ont de paix t d 1 h ports anciens et récentis entre l'Italie et en valeur à laquelle s'était attachée l'Ita-

1que, es conc usions sen ra e~ qw . • glu sont ceux où l'affluence auprès de tres. Par con ~e, an. s es ma. rc ~s _on 
se dé-<agent de la situation actuelle. ce danger sera con]ure. èd · 35 t t d l'Albanie. lie. 
Elles e;sont nettement rassurantes .· * l'officier de l'état-civil est particulière- c e l'agneau a p1as res, ces -a~ ~re Cons1"de'r-•:ons e•L-:ques à un prix au dessus du tarif off1c1el. DM uuu Cetite oeuvre, l'Italie l'avait entreprise 

Les nations qui entreront en guerre Pour M. Hüseyin Cahid Yalçiri, ment considérable. el politiques .avec la plus grande conviction en la oon-
y · s b M · · l"t' d Il Comment expliquer ce fait ? "dé ul A seront toutes plus ou moins rumees, dans le em a ah, l'importance es- Par contre, la umc1pa 1 e es es Le peuple albanais constitue indubitB· s1 ra."lt non se ement comme une tâche 

car toutes ont des flottes et des avions. , sentielle de la sarantie anf1lo-fran- est celle où l'on enregistre le moins Les quartiers de viande sont pour - blement une unité ethnique distincte à 
1 

à accomplir dans son propre intérêt, mais 
C'est celui qui tiendra le plus qui ga- ~ise rési~e dans /'.atmosphère de con· d'unions. Il est vrai que la population tant bel et bien revêtus du cachet des l'égard des autres groupes ethniques de' comme une mission de caractère euro-

f1ance quelle suscite · , . 1 Et abattoirs. la péninsule balkanique oavec lesquels il i péen et d'intérêt universel. Beaucoup de 
gnera la guerre. On constate que, sui;ant les termes de cette commu~e est tres vanab e. a des frontières communes. Par la langue j centaines de millions italiens furent in 

Pourquoi les peuples se jetteraient-ils employés par M. Ohamberlain, l'An _ 1 si les couples qm vont passer leu: lune Une enquête s'impose. Si ce n'est pas- qui, tout en n'ayant jamais atteint un, vestis en Albarûe, sans la certitude d'un 
dans ce drame ? S'il est des peuples qui gleterre et la France ne toléreront plus de miel aux Iles sont nombreux, ils ~nt là de la viande de la contrebande corn- degré notable de perlectri.on littéraire ne IP!"ofit i~édiat, mais ave~ la oonsci.~~e 
s'imaginent qu'ils pourront prendre un recours à la force ou à la menace soin de procéder au préalable en villt> ment cela convient-il de la vendre à peut être considérée toutefois comme un d accomplir U.."le oeuvre utile à la œvth-

d 'a.utres nat1"on.s sous leur JO. ug et les '- d l f ux formal1"te's de leur union t 1 · ? s· t t bl simple dialecte d'autres langues, grecque!sation et au bon renom italien. Or, non 
J e a orce. Quoique cette décision n'ait a · un e pnx · 1• comme ou sem e éri · 1 ul t J eff ...... et 1 ru· d 

f I
T'°" ,. . . , . ou slave ; par les caract stiques parti- se emen es o .. .,. es sac 1ces e 

maintenir, c'est qu'ils ignorent la orce pas été exposée de façon claire et ca- LA MUNICIPAL ~ l md1quer, nous assistons a une xplo1- culières de sa vie, de ses coutumes, dt: l'Italie ne furent pas secondés par le roi 
qui fait agir cet être aussi mystérieux tégorique et dans tous ses détails, el- tation par les bouchers du public habi- ses traditions, plus légendaires qu'histori-1 Zogu et les. gouvemants locaux, mais ils 
qu'ét:range et complexe qu'est l'hom - le est de nature à produire une impres- L'eau tant les quartiers dits « riches » ; il ques à proprement parler, il peut certai- furent exploités par eux pour leur avan-
me. S'il était possible de faire vivre une sion suffisante sur ceux qui compren- à Büyükada faut à tout prix y mettre un terme. nement ~'# défini une « nation » au sen~. tage person~el, ~sans tenir le moindre 

natl
·on "'n esclavage, le Reich n'aurait , • ethnique de la parole. A ce point de vue, compte des mtêrëts du peuple. 

" nent. Si elle est nécessairement un peu La construction du débarcadere au - L e f 1 J pas dû pouv.pir se délivrer du cercle de es vespas1 nnes aucun autre peuple ne pourrait ormu er Le choc inévitable 
vague, c'est que les hommes d'Etat quel devront aborder, à Büyükada, le.s Suivant un calcul qui a été fait par à son end~t des prétentions sur la base ! 

Versailles. Ce principe est aussi vrai n'ont pas trouvé la possibilité maté _ bateaux-tanks affectés au transport les départements compétents la cons _ de raisons d'affinités nationales. Mais en j Le choc c<p.tre la puissance protectrice 
pour les grands que pour les petits peu- rielle de fixer dès à présent sur le pa- de l'eau subira un certain retard. Il a . raison de ses conditions de vie arriérée, et les gouvernants profiteurs devait né-
p
'es. d tructwn de plus de 200 vespasiennes il est non seulem,,...,t manifestement inca- 1 cessairement se produire à un certain mo-
1 pier toutes les éventualités qui peu - été décidé en effet que cet ouvrage e- ~·~ 1 On comprend mal : les peuples ne dr r s'impose en notre ville ; toutefois il est pable de se gouverner lui-même, mais ment. L'oligarchie exploiltante, croyant 

vent se présenter. Néanmoins la Rou - vra être construit en ciment hy au 1- évident que cela exigerait un total de dans toute la rigueur du terme, il ne sau-1 que sa collaboration était indispensable à 
souffrent pas du manque d'espace, mais manie et la Grèce ne risquent plus de que. Or, il ne reste plus de ciment de l'i r é d" 1 1 · f · de la défectuosité des méthodes écono- crédits dont la Municipalité pourrait rait être ~econnu comme une « nation > ta 1e, pr ten 1t a ~ aire pa)'6" tou-

se trouver exposées à un danger sou - cette qualité en notre ville. Comme la difficilement disposer d:rns ce but. Il a au sens politique du mot. On pewt parler joui:i plus . cher. . Mats le gouvememe_nt 
miques. Le grand malaise dont souffre dain et brusqué. Municipalité désire que la distribution 'té d .. d. , t d éd tout au plus d'un peuple présentant des fasCJste, qui a déià démontré par les fait;; 
le monde est d'ordre purement écono- de l'eau aux Iles puisse être assurée à ~ eci. e pa~ consequen e proc er caractéristiques nationales nettement dif-1 qu'il n'admet pas de st soumettre au 
mique. Or, cela ne peut être dissipe' par La ,!.!"<l r·a nti1. f rn nco-ri n- 1 h . a une reparation fondamentale des an- férenciées du point naturel ; mais non de chantage même de la part de grandes 

une guerre. Le mal économique actuel glai-.1• suf'fir:1-l-t'lle à à:~~r !:!~~~~~tZ0::\~i~: :~s;:;iÎi~: ::~:u':s ~~ ~~s~:n~u~rs ~: ;~~~c~~~ ~s~q~~.i :1;~~n~e ~ua~~t ~:ilev~~ ~~:a;~e~~~erci~~~:n~1~:rd~0~!:7o~~ 
provient des résultats de la guerre de , · J ? de l'emploi d'un autre type de ciment. politique qui la mette à même de se gou- ches complkes. 

1 191 
ev1ter a !.!_lierre . y en a certains dont la remise en état 

19 4 - 8. Une nouvelle guerre nf! • · Dan le cas où cela se révélera impossi- vemer par lui-même et d'aspirer à une L'intervention année fut donc décidée 
exigera fort peu de frais. · 1 • é · éal" • 

peut que l'aggraver. C'est la question que se pose M. ble, il faudra attendre qu'une comman- parfaite autonOJ!11e intLmationale. Ainsi, et 1mm dia.tement r JSee . 
... La Turquie, ne prenant point dt> Asim Us dans Je Vakit : L'ENSEIGNEMENT par la constitution anachronique de saj L'Europe, aujourd'hui, n'est plus une : 

1 Les échos qui parviendront de Rome de soit passée en Europe. vie économique et culturelle et pour le elle est profondément divisée. Il n'existe 
Pace dans les fronts idéologiquet' est et de Berlin le démontreront. La tenae Les " foyers fait qu'il était étranger de façon fonda- plus un idem sentire, même pas dans les 
sur le quivive pour sa vie et son indé- . , . de sport ,, des écoles mentale aux formes essentielles de la ci- choses les plus élémentaares ; c'est pour-
penda.nce et elle est prête, au besoh. S1 1 on considère la façon dont l'Al- de nos marchands ambulants vilisation européenne, le problème du ré- quoi il ne fallait pas s'attendrè à un ju-
à ne ménager aucun sacrifice dans ce I :emagne a interprété la garantie donnée Il a été décidé d'imposer à tous les Une circulaire du ministère de l'Ins- gime politique à donner à l'Albanie a'a gement 1manime de la pam de tous les 
domaine. La nation turque, étroite _ 1 a la Pologne, on peut en conclure que marchartds ambulants une tenue uni- truction Publique a été adressée à tou- jamais été posé comme un problème de pays et de tout.ies les sphères d'opinion. 
ment unie autour de la G. A. N., dtt Rome jugera de même la garantie à la forme. Le type d'un vêtement économi- tes les écoles concernant les opérations constS.tu~on d'un Etat i:'dépendant, mais ~e que font ~es Etats. to~alitaires, même 

Ch
-.e Nat1"onal et de son gouvernement, R_ ou manie et à .la Grèce. Ceci ne signi- que sera e'tab11· en tenant compte de ce d t bTt. l tt t 1 d, en fonction de sa pertinence, plus ou si cela est plemement iu9tifié par les pré­= e comp a 1 1 e, es rece es e es, . e- moins autonome, à un autre Etat. C'est cédenl"S historiques et par les buts qu'il• 

suit avec attention et sang-froid le fi~ pas. tout~01s qu~ tou_s les dangers qui est fait dans ce domaine à l'étran- penses des « foyers de sport » creees ainsi que dans Jes temps les plus reculés visent, est considéré injuste par définition. 
cours des événements. soient ecartes. La situation ressemble ger. Le costume qui aura été choisi de- dans les écoles. Les rentrées de ces 1 comme dans les plus proches de nous, par les milieux antifascisties. Mais ce n'est 

plutôt à celle qui résulterait d'un incen- vra être confectionné en étoffe indigè- sections seront constituées par le pro - lors de l'élaboration des divers projets de pas de ce que dit et de ce que pens•• 
die que l'on est parvenu à circonscrire ne et à très bon marché. duit des contributions et des dons des pal"'tage de l'empire ottoman dont faisait l'antifascisrne que se préoccupe l'Italie de Les démocraties sont 

passées à raction 
jusqu'ici, observe M. M. Zekeriya 

Serte/ dans le Tan, l'Ansleterre s'e/ 
forçait de briser faxe Rome-Berlin en 
essayant de convaincre tantôt /'A/le­
masne et tantôt r Italie. 

Maintenant, ces manoeuvres politi -
ques sont achevées. L'Allemagne et 
l'Italie se sont liées par un accord m1. 
litaire ; elles ont réglé leurs confli1 s 
d'intérêts et ont constitué un front corn 
mun au sens cœb,plet du mot. L'An -
gleterre et la France se sont rendu 
compte que désormais les ruses politi­
ques ne permettront de rien régler 
et elles sont passées à l'action directe. 

Maintenant, qu'iarriva-t-il ? L'axe 
Berlin-Rome agiraitil avant que le 
« front de paix > auquel travaillent 
l'Angleterre et la France soit complè -
tement constitué ? Après la menace de 
guerre les puissances totalitaires envi -
Mgeront-elles la guerre elles-même ? 

... L'Allemagne ne semble pas en me­
sure aujourd'hui de pouvoir décider la 
guerre. Et da.ns le cas où elle ne pren­
drait pas une telle résolution, il sem­
ble peu probable que l'Italie s'y décide 

LES ART~ 

A la " Casa d'Italia " 
Les excellents dilettanti de la Filo­

drammatica donneront ce soir, 15 a­
vril à 21 h. à la « Casa d'Italia > la ill e 
représentation de la saison. Ils joueront 
Alta montagna, une comédie en tro:s 
actes de Salvator Gotta. Au progra.m-
me: 
Penonnass 

Pietro Corf 

Lia, • ua 1orella 

Dora 1ua mo11lle 

Teresa 

.FUIPPo Gaddi 

U P'urlAn 

Savoldl 

ZanotU 

1• Mlnatore 

2' Mlnatore 

3' .Mlnatore 

lnterprMes 

M. R . Bola.ndl 

Hile M. Pallamarl 

Mlle L Borshlnl 

Mlle M. V~lutl 

M. N. laolabdla 

M. G. Copello 

M. M. Col'l>I 

M. V. Poleslnantl 

M. U. Ba.dettl 

M. N. N. 

M. N. N. 

Comme d'habitude l'entl'ée est libre 
et gratuite. Tous les amis de la Filo­
dram:matica sont cordialement invités 
~ cette représentation. 

LES CONFERENCES 

" Dante Alighieri " 
Le mercredi 19 crt., à 18 h. 30, dans 

la salle des Concerts de la « Casa d'Ita­
lia > le Prof. Averardo Montesperelli 
parlera sur : 

Leonardo de Vinci 

Provisoirement à un seul quartier. On a J·uge' e'galement 1·nadm1·ss1"ble la 'l' . . d bl" pa!'tie l'Albanie. Mussolini. Elle marche droit, le long de 

Après l'occupation de l'Albanie, la diversité excessive des boîtes-plateaux qui seront organisés. Les dépenses envi- Un succedane du mandai lement pour l'accomplissement de son des-
e eves amsi que es concours pu ics , , 

1 

son chemin, sOre de travailler non seu-

question espagnole qui couvait sous les et autres récipients divers utilisés par sagées on trait à l'achat du matériel Lorn du règlement de Versailles, l'idC:c tin impérial. mais aussi pour le renou· 
cendres entre les puissances totalitaires ces marchands pour le transport et la sportif, aux frais de route, d'organisa- du démembrement du territoire albanais! veau de l'Europe et ce progrès de la ci­
et démocratiques s'est rallumée. L'An - présentation de leur marchandise. On tion des concours, etc. Les comptes se- fut écartée non pas tellement en raison vilisation humaine. 
gleterr "d' t 1 · t · d de l'unité nationale du peuple skypetar1 

Maurizio Maravislia e cons1 eran que a v1c oire e fixera à cet égard également un type- ront tenues en commun par les eapi -Fra 'f qu'en raison de l'impossibilité de mettre 
nco est de initive demande le re - uniforme qui sera imposé à tous et qui taines des équipes scolaires et le per- d'accord les divers préteidants à ses dé- LA SEMAINE HOLLANDAISE 

trait des volontaires italiens. Tandis devra répondre à ce triple objectif : ê- sonnel administratif des écoles. Les di- pouilles. C'est alor$ que l'on se rallia à La Haye, 15 - Du 8 au 16 aofit aurn 
que l'on se demandait avec curiosité tre moderne, sain•et peu coûteux. recteurs des écoles en seront respon - l'idée de considérer l'Albanie comme un lieu en Hollande la première semaine de 
ce qu'on répondrait à cette exigence, La question du foyer pour les mar- ! sables en tant que présidents du •fo- pays de mandat, et il spnbla à tous que l'art hollandais organisée par le ministè­
voici que, tout d'un coup, on apprend chands ambulants sans famille continue yer de sports» de leur établissement et ld':talie devait êtrde tla puissance chi argfr re de l'instruction, des Beaux-Am et de 

• fl , . . exercer ce man a , en tant que e pays la Science à La Haye. ~ initiat~ve n 
qu une otte allemande s est mise en à faire l'objet d'études approfondies. devront exercer le controle nécessaire. le plus proche et le plus intéressé au dé- pour but de montrer aux visiteurs tout ce 
route pour les eaux espagnoles. Ce nou- veloppement civil et économique du pays que ~·on trouve dans les Pays-Bas dans ~e 
vel incident peut engendrer une cangrè- Si cette idée du mandat, qui plaçait l'Al- domaine de la science et de l'art. Le tour 
ne dans l'affaire espagnole. a P 0 m ~die :l ll ,. r 11 I banie au niveau d'un pays colonial, a étf commencera par Maestricht et se tenn;ne-

Or, tout en paraissant prendre poi- J( 1' / ' ( · abandonnée et si l'on. a tenté l'expérienct ra à La Haye avec une excursion à Rot-
t' · fi • d'un royaume formellement indépendant. terdam et à Delfth. 
!On contre les Allemands et les Italiens acl es 1 'Te1·s., 1 d "t , . ' t à l'It-" . ---o--d . , . on e 01· prec1semen =e, qm assu-
ans la question de 1 Albame, M. Cham- ;._ • • • mait la tâche de le guider eit de Je sou- AMELIORATION DU COMMERCE 

berlain n'a pas dénoncé l'accord anglo- tenir politiquement et économiquemffit. EXTERIEURE ROUMAIN 
italien. Cette seconde . solution constituait un Bucarest, 14 -Au cours des deux pre-

Il démontre ainsi son intention d'al _ L'arme fatale paix de Sultan-Ahmed M. R~id a fait succédané du mandat. Et c'est comme tel- miers mois de l'année les exportations rou-
i . ' b t d La rue Kemeralt1· d'Izm1"r n'a rien de donner lectllre de la déposition faite de- le, e:i effet. qu'elle fut entendue par les maines sont montées, d'un peu plus de 3 
er JUsqu au ou ans la voie de la pa- autres puissances européennes qui, non milliards de lei qu'elles représentaient 
tience en vue de la conservation de la commun avec celle du même nom, à vant le juge d'instruction pa le plai- seulement ne soulevèrent aucune objectio:i dans les deux premiers mois de 1~38 à 
paix. Ou, plus exactement, à l'avenir, Galata ; c'est une de.s artères les plus gnant M. Baruh, qui n'avait pas paru à la formation entre l'Italie et le nouveau plus de ·l milliards. Dans le même temps, 
après l'affaire albanaise l'Angleterre fréquentées de la ville. Au No. 12 de à l'audience. royaume d'Albanie, à la faveur de traités les importations sont descendues de J 
s'efforcera de régler par la voie pacüi- cette rue, dans un immeuble à apparte- - Nous sommes mariés, Rebecca et réguliers, de liens particuliers incompati- mi11iards 158.1 millions de lei à :;1.784.8 
q 1 Ali h b h t h M K 1 moi, depuis une dizaine d'années. Jus- bles avec une pleine sou~raineté et à l'in- millions. La balance commerciale qui l'an 

ue avec ' emagne et l'Italie toute ments, a ite le P o ograp e · ema gérence de l'Italie dans le développemen. née dernière était1: en déficit de 150.5 mil-
question qui ne menacera les intérêts Mete. La maison a été endeuillée par qu'à l'année dernière, nous étions très de la vie économique et politique de !'Al- lions de lei est redevenue active avec u11 
vitaux de l'Angletel're et de la France. un drame douloureux qui vient d'avoir heureux. Mais l'année passée nous a- banie, mais admirent formellement, en solde de 1.215.6 millions dont 7o6.58 mil -

AU HALKEVI DE BEYOGLU 
Demain dimanche, 16 avril, à 16 h. 

30 le Dr. Tarik Temel fera une confé­
rence sur : 

Le Soleil 

Le gn1111l film it;dicu 

lu[i~no ierra. ~ilot~ 
fJ 1111 de Jlll'SIO!l, Ot' Jl:i l l"ÏntÎ•llH' Pl 

de prufo11dt' h11111a111té 
era prnj1 tts :'\ la ~ca~·1 d'Italia • 

a Iï11k11iin11 dt•s ~•·111 ... llali1•1h 

~:1111 .. di, lf> avril, à]() hl'ure., cx-
1·lu.ïv1·111e11t pour Jps e11fu11ts. 
lli111n11eh1·, IG avril.à IGh. 18h 112 
et 21 h 1 ! J pon 1· les gT1111rles IH'f'~o1111t•s. 

'1•11tn., .. 1· · t 111>•·1• l'I lJl"'illl•le 

>OGDODCCCCCQDDccac::oor~:=oa~ 

I parenti e gli amici del compianto 

IGNAZIO CORESSI 

sono pregati d'assistere alle messe del-

l'anniversario per il riposo dell'anima 

del caro scomparso. 

Le messe saranno dette lunedl, 17 a­

prile ala parrocchia di Sant'Antonio, 

son épilogue devant le tribunal. vons eu une querelle. Au comble de la plus d'une occasion que l'Albanie <levai lions pour le seul mois de février. 
Il y a quelque six mois, le fils aîné fureur elle m'a chassé, en m'adressant être considérée comme incluse da.,s la J..>l I' · f 

b 
. f "t les pires injures. sphère d'influence politique de l'Italie. li.' < Uni Orlllt'S ... 

de M. Mete, le jeune §aha ,avait ai Malheureusement, l'expéti:ience tendant Varsovie, 13 (A.A.) - Les autorités ad-
l'acquisition d'un révolver. L'autre jour Je suis cafétier à bord d'un des ba- à relever civilement et à mettre e:i valeur mixùstratives de Lodz inrerdirent le port 
il procédait - fort imprudemment teaux du « §irketi Hayriye ~ . L'autre économiquement l'Albanie, avec l'aide e de l'uniforme <à la minorité allemande. 
d'ailleurs - à une révision de son ar- jour, je me trouvais à bord, au buffet. sous l'égide de l'Ltalie, en lui conservant 
me. Comme il pressait, par inadver - en compagnie de quelques camarades. l'autonomie d'Etat, n'a pas réussi. PRECAUTIONS CONTRE 

tance, sur la gachette, le coup partit. R b · b 1 Une expérience qui a échoué LA GUERRE A PARIS e ecca survmt rusquement. E le Paris, 14 (A.A.) _ On a décidé de dis-
Or, à ce moment 1précis, le frère ca- m'interpella en termes d'une rare vio- Les responsabilités de l'échec doivent tribuer du sable à toutes les maisons de 
det de §ahab, le petit Yildirim, venait lence : être recherchées indubitablement dans Paris, comme protection pour les raids 
d'entrer dan_ s la piè.ce. Atteint ~ar la 1 _ Homme- sans honneur, me cria-t- une série de facteurs de caractère social; aéri.ens éventuels. On se souvient qu'une 
b ll 

1 
f t 1 bé mais elles retombent néa."lmoins dans une mesure identique avait été prise lors de 

a e en P em ron 1 a succom pen- elle en plein public, tu vis avec une au- mesure principale sur le roi Zogu qui n'a la crise de septembre dernier. Ce sable 
dant qu'on le conduisait à l'hôpital. tre ! Je te revaudrai ça... pas eu la m~tlaHté et la conscience né- sera répandu sur l'étage le plus élevé de 

§ahab, tout en larmes, a comparu de- Elle tremblait de fureur et ajouta : cessaires de sa véritable tâche. Les con-
1 

chaque maison pour empêcher les incen-
vant le tribunal essentiel pénal. Les té- J , , 

1 
ceptions féodales du roi, de ses conseil- dies éventuels de se propager. 

· ·t · •ta· t 1 , t 1 , - e renonce a m appe er Rebecca moms c1 es e 1en e pere e a mere . . 
d d lb f t si Je ne te tue pas! Et elle entra au buf-

es eux ma eureux en an s. 

La déposition de M. Kemal Mete, 
entrecoupée de sanglots, a été poignan­
te ; quand à Mme Hâdiye Mete, elle a 
déclaré qu'il lui était impossible de té­
moigner dans de pareilles circonstances 
et la Cour a eu l'humanité de ne pas la 
forcer. 

fet et se mit à briser tasses et verres ... 
Rebecca est présente, au banc des ac­

cusés. Elle éclate en sanglots et pro -
teste : 

- C'est faux, Monsieur le Juge. Je 
ne l'ai pas chassé de chez-moi. .. Si vous 
saviez par contre tout ce qu'il m'a fait 
souffrir depuis un mois, c'est-à-dire de­
puis qu'il a connu cette femme dont le 
nom m'échappe ! Il m'a oubliée et il a 
oublié ses enfants. Un jour, à bout de 
souffrance et de misère j'ai été le cher­
cher à bord. Je lui ai dit : 

- Baruh, qu'as-tu fait de nous ! 
Nous avons faim. Abandonne ct>tte 
mauvaise femme, reviens. 1 

La conférence sera accompagnée 
projections. 

de aile 7, aile 8, aile 8 e mezzo, alle 9 e al-

11'! 10. 
L'entrée est absolument libre et gra-

1 

Le procureur de la République con­
clut à l'acquittement pur et simple du 
jeune prévenu. Toutefois, le tribunal a 
retenu le délit d'homicide par impru -
dence. L'infortuné §ahab a donc été 
condamné à un an de prison et 30 Ltqs. 
d'amende. Eu égard à son jeune âge, 
sa peine a été réduite à six mois de 
prison et 20 Ltqs. d'amende. Comme 
toutefois il n'a pas d'antécédents il a 
bénéficié du sursis. 

Mari et femme 

Furieux, mon mari a voulu de bat­
tre. Et dans sa précipitation il a ren- . 
versé quelques verres qui se sont brisés. 

La suite de l'audience a été remise au 
tuite. Les amis de la « Dante Alighi » 
y .ont tout particulièrement con é1. 1 

l'J!I"". Le président du premier tribunal de 20 crt., pour l'audition des témoins. nouveau local de. P.T.T. à Scmaun 
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Aujourd'hui le Ciné vous offre un Programme d'une GRANDE 

SARAY VARIETE qui satisfera tous les gol\ts : 
2 FIL"S A L-' FOIS 

\/] 

~ 0 ~?-;? 
1.) FI ORENCE RICE et EDMUND LOWE dans 

SOUS LE VOILE 
DE LA-NUIT ./'? -~ ,.. 

(Parlant Fr11nçais) 
du l\IYSTEHK .. de 111 VOLUPTE. .. de l'Al\10t;R .. . • 

GRANDEUR et LIMI T ES 
DE LA 

LE DERNIER FILM DE JANNINGS 

Emil J annings, le grand acteur qui 
vient de fêter ces joursci ses vingt-cinq 
ans de carrière cinématographique, in· 
terprète actuellement aux ateliers cin6na­
,tographiques de la Tobis, à Berlin-Grü­
newald, le grand film d'Hans Steinhoff 
c Robert Koch >, 

:!.) et EX SLPPLE;\IEXT: UNE HEURE de Füt;-UIRE. .. . 

l.AURE' et HARDY CHASSEURS 
nue wmedie en 5 panies, inédite, parlant turc d'une g11î1c formid11ble. 

.\u FOX-.JOLHNAL : L• réelection ùe )1. Lebrun et les Fête~ 

TA 
de l'indépendance Grecque. . _ 

Aujourù'hui a 1 et 2.30 :\Jaunées a prix réduits 5 ------

Vive le vaudeville! Le secret des étoiles 

Ce sont les films qui font les stars! L'HOROSCOPE par Fe:._nandel 
Peut - être œt artiole ne lera-t-il ptH 

plaisir à tout le monde: ion m'a si souvent 
reproché mes vaudevilles ! C'est drôle, 1i 
ne vient à fjdée de per80nne de vous re-

Un bon film peut «faire> une star, mais 
une star ne peut jamais sauver- un mau­
vais film. 

A mon avis, la star n'est que la consé­
quence naturelle des efforts combinés de 
1toutes les cellules du studio, qui contri • 
buent à la mise au point d'un bon film. Si 
le sujet, la mise en scène, la ·production,et 
les mille et un autres facteurs qui enlTef'Jt 
dans la fabrication du film sont bons, le 
ou la principale interprète a les meilleures 
chanœs d'atteindre à la célébrité, à con -
dition, naturellement, qu'il ou qu'elle soir 
le personnage de son rôle. 

Etre le personnage de son rôle signifif' , 
beaucoup à mes yeux, bjen plus que l'on 
ne pourrait soupçonner à première vue. 

D'abord, et toutes les fois que la chose 
m'est possible, j'essaie de dénicher une 
«nature> pour le rôle principal. Par exem­
pltt - et pour Çtt1er tout de sui~ au cas 
extrême- j'estime que le meilleur acteur, 
pour JOUer le rôle d'un Chinois est un vrai 
Chinois. Autrement dit, moins l'acteur a 
besoin de «jouer> son rôle, plus il est lui­
même, plus c'est sa personnalité qu'il pro­
jetJtc à l'écran, plus le personnage du fi!m 
a de chances d'être réussi et d'emporte1 
les ~ufrfages du public. 

MISTER DEEDS 
Le meilleur exemple que je puisse vous 

donner de ce que j'avance, c'est celui dt: 
Gary Cooper dans Mr Deeds. Gary Coo­
per est M. Deeds. 

J'ai observé bien des vedettes de pre -
m1ère grandeur Quj se sont trouvées sous 
rna direction: eh bien ! il m'a paru que 
tout actieur recherche le plus enviable des 
Tôles, celui qui lui donnera la possibilité 
d'txprimer avec ses tendances naturel!es. 

Je me suis toujours défendu de jouer 
au prophète; pourtant, il m'est arrivé 
d'obecTver chez certakt.es actrices nais -
sentes des particularités innées du cerac 
tère et une grande faoilité à exprimer des 
particularités à l'écran qui me faisaient 
murmurer à part moi : 

- Ou je me trompe fort ou votCl u­
ne grande vedetJte de demain. Mais j's -
joutais généralement: Une grande vedette 

si le public la voit comme je la vois. 
Ne croyez à aucune• fausse modestie de 

sa part quand vous entendrez Gary Coo­
per déclarer qui'l n'est pas un acteur. Ga· 
ry est persuadé qu'il existe u:ie énorme 
différence entre l'aeteur qui joue des rôl~ 

Par le célèbre régisseur F. Capra de HANS ALBERS 
c: c: = c:ac: cc: 1 ::i =: ccc:icc::cl cran, mais ne l'avais JaI11a1s rencontrl --·-- procher d'aimer Je p:>t-au-feu:1 si l'autre 

Il y a deux sortes d'acteurs à trouvâmes fade à face sur le plateau de lumière du soleil, à l'Est se trouvait 11 sévérance, son ambition le eonduiront au même pas aux restaurants de luxe de 1 
personnellement, jusqu'au JOUr où nous Quand le 14 juin. Hans !Abers vit la que ses qualités de résistance, et de per- préfère Je faisan truffé ! On ne reproche 

l t New-York-Mianu.>. Je fus frappé par le t Balance>. (Moi j'avais cru que la balance but. Si "Saturne se trouve dans le .,Radi>.. v Sa~ner beaucoup avec Je pot-au-feu bapt1· 
l'écran. Les acteurs comp els 1 fait que le :réel Clark Gable n'avait Jamais est la patironne des épiciers, il paraît qut cela sig."lifie pour l'homme moyen, l'hom- sé «petite marmite>, mals qu'un produc -
d'abord, dont les meilleurs été lfilmé, qu'il existait u nGable plus at- c'est celle des artistes!) cVl'nus. se trou- me de la rue, soucis, ehagrins at besoin.;. 1 teur ou un acteur ou un rn«te": en scè­
exemples sont Paul Muni en tU'ant que celw de.1'écra~, dépourvu d'af· lvait au 27 degré du <Taureau' et est de- Hans n 'eot pas un homme moyen. D'a- ne comi:te pas mal de vaudevilles. dans 

fcctabon, aux man1ères aisées et modestès 1 e sa marraine. cCe veinard de Hans · bord, il mesure 1 .So de taille, et puis sa carr1ere1 on Ju1 reprochera de ts Y li -
Amérique, P.Fresnay en Fran· 

1 
Sans doute s'était.;il toujours, JUSQu'alors, ~~rs, être beau garçon et en plus, avoir! c'est un artiste de grand talent, et eette vrer>, corn~ s'il s'aJlissait d'une pass1011 

ce. Et les autres qui sont ac -1 rrud.i devan,t la caméra si bien que nul ne Vénus comme patronne !). Celui qui con·\ planète peu aimable, sera pour lui la ga hont~':'se: den ctJt7r de bas profit.••.• com­
s'était rendu compte de son fla:ir, de son naît les lois du ciel et les décrets dicta • rantie du succès, car elle se trouve en me sil s aS1ssaJt d un oommeroe ill1c1~e,ou 

tuellement - c'est leur lai _ 1 sens inné de la comédie légère <11: de son ' d'abrutir Je public, comme si Je pub/zc n• 
blesse, et c'est leur force grand charme personnel · Quoi qu'il en savait pas exaotement IOÙ ;1 lui plaît d'al-

ceux-cl. soit, j'avais devant moi un être aussi dif- Ier et comme si on pauvait obliMer quel -des <matures». ne 
férent que possible du «beau mâle> que qu'un qui veut lire du Chavette ou mémo 

sont de bons acteurst· que j'avais vu jusqu'à ce jour. Pierre DecourceJJe à se plonll•r dans du 
dans la mesure où leur rôle § Clark Gable remporta un prix acadé- Paul Bourllet ! 

• :, mique récompensant la meilleure interpré-
est un fidèle reflet de leur ii tation de J'a::mée, pour la vérité de son 

personnalité propre . Aussi personnage dans «New-York-Miami,_ En 

1 
réaJjté, Clark, dans ce rôle, n'avai.t pas 

Clark Gable est devenue célè- joué Clark Gable, et c'est nous, du service 
V bre le jour où on lui pennit technique, qui ayions eu la chanœ de pou-
li de jouer à l'écran les 11 Clark voir le surprendre avec nos caméras. 

LE CAS DE RONALD COLMAN 1 
Gable». Frank Capra examine Un autre acœur eneore illustrera de fa-
avec clarté le cas de ces çon plus fraP!l'lntoe ma théorie. Il s'agit Je 
11 stars » dont il ne conteste 1 Ronald Colman. Je suis persuadé qu'il i'-1 

taiit le personnage rêvé pour le rôle cen -
nullement l'importance ni tral de «Horizons perdus>. J'ai touiours 
l'efficacité, mais..... vu en lui une des plus haut;es manifesta-

L_. ancoacoc:oi=:::: ccc:acoaFk. tians d 'éducation et de culture. Ron3lci 
-... ..... -- Colman, c'est le «gentleman que nous vou 
variés à l'infini, et' l'homme qui, comme 
Jui-même, se contente d'exprimer à l'é -
cran son carac.tère naturel. 

La caméra po~de un regard infgillib!e 
et vous ne sauriez la tromper. Devant el­
le, une atrtitude naturelle, si on la compa · 
re à une laborieuse pantomime, est de l'or 
pur comparé à de grossières scories. No::i 
que, parmi les a.cteurs quD. cjouent•, l'on 
ne puisse trouver des stars ô.llusb'es. Il y a 
quelques artistes réellement grands -mais 
aussi réellement rares - capobles de se 
donner entièrement aux rôles les plus dif­
férents. 

drions tous être> et que toutes les femmes 
rêvent de connaître. Il est au~i le Robert 
Con•way de «Horizons perdu.,_., ttl que 
James Hilton, l'auteur, l'a dépeint. Auss.i 
ai-je atteldu une année entière pour avoir 
Colman qui se ;trouvait à ce moment sous 
contrat pour d'autres films. Mais je ne 
voulais personne d'autre pour le rôlt·. 

Jt· n'attribu~ pas une fe:ible part du suc 
cè~ - quel qu'il soit - qu'ont rencontré 
mes films, au fait qu'.i ls onit pu être por­
faitement distribués. Les cas de Cooper, 
Gable et Colman confirment ma théorie. 
Tout acteur atteint son sommet quand il 
lui est donné de s'exprimer dans un per . 
sonn.age qui lui ressemble comme un frè-

---

r 

* /8 dois mes premiers succès au tour de 
chant; .pas à la romance sentimfJlltale mBI~ 
à la chanson militaitte en costume de trou­
pier: c'est du vaudeville en iréduction! Et 
1e ne saurais l'oublier. 

Lorsque j'ai fait «.Angèle>, de Pa&nol, 
Je n'avais1 à l'exception du «Rosier de Mnie 
J:f.µsson>, tourné que des vaudevilles. A 
l'annonce de ce film, moult personnes, é­
voquant ce qu'allait pouvoir donner la 
coJJabors.tion PaRnol 1-- Fernandel, ont ri­
Rolé d'avance. Eh bien ! mon Dieu, il ne 
ne semble qu'elles aient eu raison. Et le 
vaudevilJe ne parait pas, en fin de c.ompte 
avoir é'lé une si ~tastrophique prépa.ra -
tion. Oh ! 1e sais bien qu'il avait Pagnol, 
et ie lui rends toutes les Jlrlices quo 1e lui 
dois. Mais Pa&nol lui-même ne peut pas 
faire des miracles, et si lavais été rad1-
oalement abruti par la vaudeville, il n'BU• 

rait pu m.e sauver . On peut donc se dir• 
que les amateurs de ce Aenre ne sont pas 
fermés de façon définitive à la compré -
hension d'autre cllOtie 

1 j'ai tourné beaucoup de vaudevilles. • 
et de tous les types: j'en tournerai beau -
coup encore je fespère; mais ,e m'effor­
cerai, chaque année de tourner au moine 
un film qui soit c:une a.flaire artistique'». 
Il est, croyez-le bien, des films et des piè­
ces qu'on interprète plus ·volontiers que 

Mais lorsque l'on a affrure à l'autre es­
pèce d'acteurs, l'espèce cn~ture> c'est pour 
nous une aide incomparable que la Na­
ture elle~même, quand elle a pourvu 11otrl' 
acteur des caractiéristiqucs mêmes queo 
nous désirons voir dépeintes à l'écran. 

re ti.l V' t T · 1 d'autres. L'an pa.ssé j'ai eu la double · toriaux de l'astrologie, sait que Vénus . csex: ,. avec enus, e en ngone avec a 

GABLE SUIVANT «NATURE> 
Prenons cette fois pour exemple Clark 

Gable. Je l'avais vu plusieurs fois à l'é-

Obte ez e '-~-e d. tn°b ti. t L Les · · · d satislacltion d'être le cSchpountz> (et quel n un '""u' 1s u on, e vous (non pas celle de Milo) donne à ses pro- une. conionctions "'ctoneuses e 
avez ta·t grand pas d J d.recti. J ·t M M t N courtier de cSchpountz> cela me vaut!!!!) 1 un ans a 1 on tfgés, un grand sens pour la finesse. 13 up1 er et ercutt. ercure e eptun~. 
du bon film. Quant à la gloire, elle tombe beauté, et l'est!hétique. Ce qui fait qu'il Neptune et.Jupittr. da..-is la case card. i - et cl/lnace•. Entre parenthèses «l/lnactn 
tout t Il ent S 1 é 1 d l 1 l d C lut ma première o-'•ette à Ja scène. na ure em ur es pau es e a s'agit là d'wi artiste ou d'un être qui s'oc- na e angu au-e u ancer, sont un signe ~ 
vedettoe après ce bon film. cupe d'art. Vénus depuis que le moo.de: excellent. Ne négligeons pas de remarqu<r * 

Frank Capra est ce qu'il est. domine l'art, la musique.la que la Lune. tout près de cette consœl- En dehors des vaudovi/ies, 3 lilm• onr 
------------------------------------------~ --- - -·- peinture etc. etc. 11 n'y a pas eu au mon- lation, ~u xe: d~ré Lion donune ce grou· marqué dans ma carrière. Naturellement, 

• LES AILES A L 'ECRAN de, d'êtres qui ne doivent pas leurs ta _ pe. spécial d étoiles et. par là, encadre Je et en premier, c AnJlèle >,qui a lait déoou-
1 aaciccccc aoc::cccacc=ia=nci=caaccccccccccccccccccccccaa •111:1~CC' Aux studios Tobis, de Berlîn·Johannis- ?ients de créateurs artistiques à cette étoi- point heureux du Zénith, avec les autr"" vrlr en moi une nouvelle personnalité, de:! 

.Ji1ma1s un film 11 'a remporté un tel surcè · .. , tahl, les demièoos scènes d'intérieur du le. (Il est à souhaiter que les directeurs del planètes. C.,tte ~tion des étoiles, ap . possibilitb; nouvelles; avant oela, cLe Ro-

ERROL FLYNN les inoubliables gm:id film d'aviation de Herbert Maisch. production avant d'engager un acteur.! porte aux humams. le suc~ et la gloire. sier de Madame Husson>, dont J• puis di-
interpretes de DéJà ont corrunencé les prises de vues s'informent si celui-ei possède Vénus dans Notons que le Solex!, se •trouve dans les re qu'il m'a lait connaitre à l'écran; et, OLIVIA <le HAVILLAND (;APITAli'\I•: BLOOD d'extérieurs, les plus importantes du son répe,toire. On pourrait même l'inscri- «Jumeaux• 22 degré et que dans ce champ depuis, <Un de la Légion•, qui m'a, lors 

d a n s film. C'est le célèbre aviareur Hans Ber· re sur le livret du synd.ic~t !) d~ oie!. se trouve Mercure, le dispensa - de mon voyage à Sidi-bel-Abbès, permis 

LA GHARGE tl 1 BRIGADE LEGERE 
tram, connu par sa randonnée australiffi· teur d'intelli.genoe et de sagesse; tes Artis- d'~dmirer 1.abnéAation des JéaionnairtJS 

B a ne, qui s'occupe de la direction technique Satur:ie. qui est la planète, à qui re - bes ne doivent pas seulement atre intelli- des vrais 
de ce film sur l'aviation, eontempomine. vient le bureau de l'orientatiM profes- gents (cela n'est même nullement n&:es - Pour en reven!.- aux vaudevilles, il y a 
On remarque dans la distribution : Her- sionnelle, occupe dans l'horoscope d' saire) mais doivent posséder beaucoup de pour œ Senre de films, au public qu'il tid ( P11rffl11t f',·11ti 1:t1i«) 

TH!Ol\IPHE du Ci LA LE 
~IOC10C101caaoccoc:occ caaaaccc:cnccco aa:c:cc::caca:cc::iccicc:c::co:cc 

man.'1 Brau11, Heinz Welzel, Karl Marteil. ' Albers le 26ème degré du c Pois- courage. car il leur faudra lutter contre faut pas abandonner. }• n'oublie pas qu' 
Paul Bildt. Paul Wemicke, Heinz Engel- son> et da"s la 6ème case de l'horizon, l• l'incompréhelsion, l'envie, et la jalousi<. ils ont lait ma profN& }Oie, quand j'étai• 
mann, Egon Vogel, Horst Bi!T. E. von zoème champ du soleil. Ceci donne à ses Hans devra voyager, et sera blessé durant plus jeune, et je gaJ'do un allectueu:x sou-
Winterstein. efforts, une forme claire, et fait

1 
u.-i voyage. (Voit le suite en 4ème paJle) -

'cc 

Une toute récente photo 
d'Olga Tchékowa 

>=cc ==:ciccc:c::co1c:a:ccca ace 

Notre co11cours 
cinén1atogra­

phi() IH~ 
Nous rappelons à nos lec -

leurs que la seconde photo 

en fragments faisant l'objet 

de notre Concours cinémato -

graphique paraitra Mardi 
prochain 18 Avril. 

La date de clôture est fixée 

au Mardi 25 Avril. 

Les résultats seront publiées 

Samedi 29 Avril. 
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Aujourd'hui au c 1 n é SAKARYA 
2 FILM:-\ A LA FOIS 

ES 3 CAJ\1ARADES \\' I LLIA:\I PO\VELL 
AXNABELLA 

Parlant Fra1wais) 
uouERT TA'fLOR La Baronne ~t son Valet 

:\IAHGAHET "'' LU\'AN (Parlant Français) 

8 

En 8upplément : P A TI A 1\1 0 U N T - J 0 U R N A L 
A 1 et 2.30 h. Matinées populaires à prix réduits. 

"ccua a11aauaa:2=0D:D1a1 a11111nan1aaa:arc::aaan 

c: c : n nna~caaccoaccoaacacacaooon nnnaonn 
lJN GHA:XD FRISSON ... 
L'El\IOTIO:X ... 
LA .Jt:NGLE BRESILŒNNE. .. 

TOI S LES FAU\'ES 

les plus GRA\'IJES 

AVENTl"RES ... 
LA FORET YIJ:;RGK .. 

c o 11 t r e UN HO.MME 

M A R A J 0 
Le film qui surpasse Tll.\DEH-llOH' et TARZA:\' ... 
Le Film des TIGRES et de, CHOCODILES ... 
l'\' DRA~ll<: ~·A \'E\"TLHES et d'.DIOLR .. 

Aujourd'hui an C 1 11 é T A X 1 J\1 
A l et 2.30 Matiué!'S populaires à prix réduits. 

ncaa c ci: 

-

·······················································~ ? Le Ci né préseute aujourd'hui f 
! 1 P E K 2 Films à la Fois... ! . . 
fi.) TEMPETE au CIRQUE+ 
! ( Parlant Fran~ai>) ! 
! arec Wallace Beerv et Jackie Cooper 

1 
! Ln FIL;\! P ASSlOX~ A :XT ... 
• N A LA DE~IAXJ>E-GEXEHALE la version parlant 

• • turque de ; 

. + 2 .) SUEZ Tyrone Po\ver - Annabella ; 
1 ! - a\Cc Loret ta YOUNG ; . : 
·······················································~ 

1 
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~RAN CO DI ROM 1\ ~ 

I~ SOCIÉTt NONYME AU CAPITAL DE LIT. 200.00J 000 ENTIEREMENT YE~~É ~ 
s1:G~.E ...... ,~.o.~,1.~·.L l)ETI•', DIRECTION CENTRALE A ROME t 

''""' · FONOATIO:\' : 1880 ~ 

1 Fm•'"' ' ' ,_.,.,.,.,,,,,..,,.,,« ''""' h· "'""'"' ,. """'' i 
l JFS.ll'AI -", ~AB' ILES EN 'fURQUI IEH : ~ 
<> '' u Siège principal Su tan imam ~ 

.. Agence de ville "A,. (Galatai Mabmud ye Caddesi 

., Agence de 1iUe ' B.. (BeyoglU) lstiklal Caddesi 

lZM t R lklncl Kordon 

Tous services bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour les op~- t 
rations de compensation priv~ une organisation spéciale en relations avec t 
les principales banques de l'étrantter. Op&ation.s de chantte - marchandises ~ 

- ouvertures de cr~dit - financements - dédouanements, etc ... - Toutes t 
~ 

~ 
op&atioia sur titres nationaux et fuan&en. 

L'lgence de Galati dispose d'un ser1ict spécial de coffres-forts t 
~~~~~~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~~~~~~~ 
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Vie économique et financière 
Précisions con1-

LES ATTENTATS 

EN ANGLETERRE 

Liverpool, 15 (A.A.) - Une bombe 
explosa à minuit dans une cabine télé- ' 

LE COIN DU RADIOPHILE 

")oste5. de Radiodiffusion 
<l<:> 'Turquie 

21.15 

Bulletin météorologique ; 
Cours agricoles. 
L'heure exacte ; 

Cours financiers. 
21.30 Concert. 
22.00 Le courrier hebdomadaire . 

Samedi 15 Avril 1939 

Un appel hongrois à 
Roumanie 

Ja 

Budapest, 14 (A.A.) • L'organe gouver· 
nemental Esti U jsag adresse un message 
à la Roumanie. 

rnerce 
sur le traité de 
turco-au1èricai11 

• phonique qui fut complètement dé · RADIO DE TURQUIE.-
truite. Une femme qui se trouvait àl RADIO D'ANKARA 
proximité fut fortement commotion -

---0-

22.30 Sélection de disques. 
23.00 L'•heure du jazz. 
23.35-24 Dernières nouvelles 

Après avoir rappelé les paroles de Csa-

1 

ky, devant les commissions, l'organe gou-
vernemental écrit : 

1 

« Le bon sens même exige que la Rou­
manie accepte Je plus tôt possible li\ pro­

. . . 
On sait que le traité de commerce 

turco-américain a été signé à Ankara 
le 1er avril 1939 et est entré en vigueur 
le 5 du même mois. 

,, ., ~- -
née et dût être hospitalisée. 1 

La police recherche un cycliste aper- Longueurs d'ondes : z639m. - z83k.;s 
. I9 74· - Ir;.r95 kcs ; 3I 70 - 9.465 kcs. çu dans la cabme peu avant l'attentat. ' . . · , ' . . 

Une autre bombe fut découverte L c1111s~,;011 (. é.lllJOUrd hui 
dans une autre cabine téléphonique . . 12.30 Pogramme. 
Un policier put la désamorcer à tempi:.. \ 13.35 Musique turque. 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

position faite par la Hongrie pleine de 
bo.."llleS intentions. , 

« La garantie qu'elle vient d'obtenir des 
démocraties occidentales signifie un cer­
tain sentimeitt de séC'Urité, mais signifie 
aussi des risques. De bons rapports avec Les Etats-Unis ont consenti à la Tur­

quie un abaissement de leur tarü doua­
nier, a.baissement qui a été consolidé 
pour toute la durée de l'accord. 

De son côté la Turquie accorde sur 
les autos et leurs pneux détachés un 
rabais de 60 'ié, sur les appareils élec­
triques 12~, sur les radios 75/é ; sur les 
pièces détachées pour radios 88/é; sur 
machines à écrire et les calculateurs 
12o/o sur certaines catégories de peaux 
travaillées 40o/o et de peaux lourdes 

·~~-,~=--o~~ -114.00 L'heure exacte ; 

\.ive le Vau<.1t:v1He ·1 Radio-Journal ; 
(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. itali.,.me) des voisins directs valent beaucoup mieux 

-----<>-- Bulletin météorologique. 1
. 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. que la garantie des grandes puissances 

lointaines. > 
1 Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal . ···------
! parlé. J ,a vie sportive 

Mardi : Causerie et journal parlé. -·- FOOT -BALL 

14.10 Musique turque. 
14.40-15.30 Musique légère. 

5$'0. 
(Suite de la 3ème page) 

venir de spectateur (avlJ{lt que d'inter 

Voici les articles visés et le rabais 
en cents : feuilles de tabac pour ciga­
rettes ( «saplh) 30 cents ; rigues sèches 
d'une valeur supérieure à 7 cents, 3 cts; 
raisins secs sans pépins 1,5 cent; noi­
settes décortiquées 8 cents; tapis et 
ckelims> 30 cents: noisettes avec co · 
ques 1,25 cent; graines de haschisch 
pour 100 livres, 16 cents; extrait de val­
lonnée 7,5 cents; extrait de réglisse i5 

Les importations en Turquie des E­
tats-Unis se feront sur base de paie -
ments en devises libres. La Turquie 
paiera en devises libres seulement le 11 
% du total des importations turques, 
naturellement on ne calculera pas dans 
ce chiffre global les importations pro­
venant de l'Allemagne et de l'Angle -
terre en vertu des derniers accords et 

prête) aux divers cTire-au-Flanc>, «Dé • 
sourdis de Ja Onzième», et plus classi · 17.30 
ques Les Gaîtés de fEscadron>,«Le train .

17 35 
de 8 h. 47>. 1 · 

* Programme. 
Disques. 

Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journa.l 1 
LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE 

parlé. Mullique turque. ,. 
· p · al · 1 D importantes rencontres de cham-Jeud1 : rogramme muSic et JOUrna . , . . 

l
, p10nnat sont prevues pour auJ0urd'hu1 * 18.15 

118.30 
Causerie sur l'enfance. 
Musique turque. 

par e. 1 t d . Ai . Be "Ir+..,~ d 
Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. .Tourna! ~ emam. ns1 « Sl~....., > se ren. ra 

j'étais un fervent admirateur de Du • l 19.00 
vallès au Palais-Royal, et je me suis trou- · 

Causerie sur la politique inter­
nationale. 

1, M · t 1 a Ankara et « Doganspor >, champion 
par e. runque urque. 1 d' . 
Samedi : Emission pour les enfants et IVz~~· sera dans nos murs. 

des crédits accordés. Comme, d'autre 
cents; millet 0,25 cent; ambre 10 cts. 

vé fort heureux de l'avoir comme parte • 
nai~ pour « Tricoche et Cacolet>. 19.15 Musique turque. . 1 l' 01c1 l'ordre des rencontres : 

Journa pare. s d. 15 A ·1 

. , , . . part on le sait à la fin de l'année le chif- Notre joyew,e complicité, tout au long 120.00 
de cette histoire où évoluent Elvire Po -1 
pesco, Ginette Leclerc, Saturin Fabre,Syl­

Journal-Parlé ; 
· M . ame 1, vri : 

1 Dimanche : us1que. A Ank Besik+n~ D · ara : """1" em1rspor Les exemptions dont beneflc1ent cer- f d . rt d' · t t · lid. re es 1mpo . munuan e en ra1-
tains de nos pr°?uits son.t , conso es son de la saison des exportations tur-

.... ---. ... -• .._ .... ______ .,. .. __ ..,....,.. _ _.__________ A Istanbul: Doganspor-Fener. 

pour toute la duree du traite. Ces pro- ques les paiements subiront un certain 
duits sont le chrome, le borax, la val-1 tard' 

, . 1 bo re . 
lonnée, la réglisse, l'emen, es yaux On s'attend à un accroissement des 

pour saucisses et autres. -!changes entre les deux pays 

vio de Pedrelli,jean Weber,m'amuse coni· 
me m'amusaient 1adis les pièces où j'ap­
plaudissais Duvallès et fera de «Tricoche 
et Cacolet> un de mes bom souvenirs i,i­
nématograpluques. 

Puisque Je Aarde aux vaudevilles- où 
je payais ma place pour rire tout mon 
content - une sorte d'amicale reconnais· 
Sllilce, ;e comprends fort bien que d'au • 
tres que moi se plaisent à les voir et à les 
entendre. 

L'acti\'Îlè éco11omique 
à l'étranger 

C'est la raison pour laquelle, tant que 

AUTOUR DU MARCHE INTERNA -1 uandis que la France, qiu en consommait je serais a~teur de c~néma,. Je tournerui 
TIONAL DES CEREALES r.120.z50 ·tonnes en 1937 n'en absorbait des ~audev1lles. Ou, s1 cette form.ule vous 

. plus que 1.073.251 en 1938 et l'Angleterre convient da.vantage, 1e tournerai «aussi:t 
Francfort 15 - La «Frankfurter Zea • est ·passée de 2.478.131 tonnes en 1937 à des vaudevilles. 

tung• écrit que l'Argentine a enregistT 2 .308.459 en 1938. De même, la campa- ~i, d~s ,n;es fil~ essentiellement 
0

co­
cette ani:ée la meilleure récc:ilte de blé d:S gne italienne, du rer aoOt 1938 au 3 I jan- rruqu~s'. 1 ~1 mtercare des chansons, c t;~t 
dix derruères années.Les P1:1X sont plutot vier 1939 témoigne d'une activité toute que J a1 debuté au café-concert et que J :r 
bas et de nombr.eux sacs gisent ~core en particulière puisqu'elle enregistre des re- ai connu des moments d'émotion véritable. 
plein air! exposés aux ~tempénes. Il en tandis que la France, qui en consommait C:'est à l'il!ustre P~lin q.ue 1e dois mon m~­
est de meme pour le mais. La cause déter· tale attcignant 1.799.995 quintaux con . tzer, car c est en 1 admirant, vers ma hu1-
~inantle de ce fait sera~t 1'.attttude ~ostilt: tre '1.69 r.355 quintaux pour la même pé . tf~n;e ru:née, en ma ville de Marseille,que 
b1ei: c~ue des Eta~-Ums. Le ~!~ aus- <riode de la campagne précédente, ce qui l 1~ee m est venue, tout marmot que /é­
trahen, dit ~core le JOurnal, e~t ~mgé en implique une augmentation de 99.640 quin t:1',s, de chanter ses chansons. C'était une 
grande partie sur le marché chm01s. I~ ~ a taux équivalant à 5.89 %· Si la consom . 1dee comme ç~ elle a pris .avec le temp.s, 
rencontré une fort.c concurrence amen · mation du sucre est retenu comme l'o:l des formes dzve.rses mais elle ne ma 
caine al?puyée i;iar l~ gouvernement des E'.: dit comme un signe de progrès économique p!us quitté. je ':°nsta~e en ~flet avec plai_­
tats-Unis; tandtS qu en Angleterre le bru~. et social J'Italie est donc à l'avant-garde sir que le public a bien pris la chose : il 
court que la Gran~e-Bretagne ~~tend et- des peu;les les plus évolués. est même arrivé plus d'une fois qu'une 
fectuer en Rownan1e des acqWSltions de chanson fasse pardonner l'ineptie du tex-
blé ne dépassant pas la moitié de Ja quan- L'EXPORTATION ITALIENNE DE te qui l'entourait ! 

C) 11 l' t~ Ill(~ Ill ~laritime 
-. .,....._ _________ ~-- ·---------...... _ .. -- ·-
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DimMche, 16 Avril : 
A Ankara: Besikta:§-Ankaragücü 
A lsW.nbul: Doganspor-Vefa. 
Nos pronostics sont respectivement 

les suivants pour ces quatre matches: 
nul, Fener, Ankaragücü et nul. 

\LA BOURSE! 
\11ka1-.1 14 ;\vril 1939 

(1 n11r-. n1 lnr111nlHi.1 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Aet. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
ObL Dette Turque 7Yi % 1933 

tranche 1 ère Il m 
Obligations Anatolie 1 Il 
Obligation Anatolie m 

LLq. 

T.iii 
111.30 
28.if> 

8.-
31.-

107.7f> 
9.­

l!l.35 
19.27 

19.60 
m.-

1 !l.fill 
4 1.fif> 
4-0. 2ii 

tité préoédemment retirées. On prévoit, a- L'HUILE D'OLIVE * 
joute la cFrankfurten que le reste des a- Rome, 15 - Du rer au 27 janvier z939, Pour conclure, je m'excuse de faire de 

1 Crédit Foncier 1903 111.-
103.-------------· 

L:a1 ali;1 Sillo111q11t', \'1110. Piré•'. P<ttl'!l8 

H1mti·(juar .. 11t:1. R 1 111di~1 .\tl!'Ùtlt'. .lllH.~/!I 

\'vtdt'P. ·rrlt.i- tl> !'!' 1 llTl H:'\T<> 
27 4\ \·ril 
Il M"' 

Crédit Foncier 1911 

CHE_Q~ES 
1 h~D(JP 1•'~1·111"111r-' 

Londres 1 Sterling fi H3 
New-York 100 Dillars 1'16 69 

chats tardera encore à être effectué. Aus- 20.855 quintaux d'huile .d'olive, I_>Our un la peine à certains critiques qui, pour cet 
si bien en Bulgame, dit le journal, qu'en montant. de . 12.9or.ooo _lires, ont eté ex ~ atticle, me jugeront mal ou continue _ 
Hongrie, le marché des céréales est plu · portés d Italie et Têpartis vers les pa.ys sui ront de me iuA<V mal. Tant pis, n'est-ee 
tôt actif et l'importa~te commande vants: Belg1qu -Luxembourg: 15 ~umtaux pas ? j'ai écrit ma pensée ! je souhaite 
faite par la Suisse, rencontre aussi quel • France: 105; ~emagne: 788; Grece: ? ; retourner des Angèle », des « Regain :i- , 

ques difficultés d'exécution. Pologne-Dantzig: 8; Royaume Um : 449; _ mais aussi des « Ignace » ! "la lo1 11i 411 1". 7\l étE•liu . Izmir. P iréP, C'1t l11· ·1 LBA:'l ll 
1E~T1 

rnat.1. Patras, Uri11disi, \ ' ,·11ise, Tn•·,t1· 

~o t1, r il Paris 100 Franœ 3.~550 
1 lf.1i ~ 1 ~ b•ure~ Milan 100 Lires 6.6625 LE PAVILLON DE L'E. N. 1. T. INAU- Suisse: 73r; H<Y.tgrie: ?; ATgC!l(tine: 478: Fernandel 

GURE A SON FRANCISCO Brésil: ?; Etats-Unis: 8.02r. Genève 100 F. suiseee 28.41 

San Francisco. ~ - ~ pavillon de l'E. LE COMMERCE EXTERIEUR ITA · 
LIEN EN FEVRIER 1939 N. 1. T. a été mauguré au cours du mois 

de mars à la Golden Gate Exposition de Rome, 15 - Le montant des marchan­
San Francisco. L'édifice a été remis ofü- dises importées au mois de février a été 
ciellement par l'archireote Susini au dé- de 798 mililons (980) et celui des mar · 
légué de l'E. N. I. T. Le maire de &m

1 
chandises :x~ées de 66~ i;iillions (649), i 

Francisco entouré d'un groupe important! av~ un def'.cit, de 135 milhons (331).1:-es I 
de diplomates et de person."'lalités et d'u- chiffres soulignes se rapportent à la pe · 1 
ne nombreuse délégation de la colonie ita- riode correspondante de l'année précéden­
lienne de San Francisco, assistait à la cf- te, c'est à dire au mois de février 1938. 
rémonie. L'EXPLOITATION IT.\LIENNE DE 
L'EXPOSITION NATIONALE ITA · CHANVRE 1 

LIENNE DE L'ARTISANAT Rome, 15 - Selon les données fournies \ 
Florence. 15 - L'exposition italienne par l'Institut Central de Statistiques,l'ex­

de l'AITt:isanat qui est à sa nème mani - portation ~talienne du chanvre au mois de 
festation et qui représentera le début d'u- janvier a donné les Tésultats suivants : 
ne vie nouvelle ,aura lieu à Florence au Quintaux Lires l 
mois de mai prochain. Chanve brut 26.030 15.756.000 
LA CONSOMMATION ITALIENNE Chanvre brut 26.030 15.756.o<'o , 

DU SUCRE AUGMENTE • Etoupe de chanvre 5.254 2.844.ooo 
CONSTAMMENT Fil de chanvre 4.325 5.328.000 1 

Ferrare, 15 - On a enregistré, en Ita· 1 

lie, au cours de.ces dernières années, unel DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne 
augmentation continuclle dans la con -, laissez pas moisir votre anglais. - Pre- ! 
sommation du sucre, passant de 376.791 nez lec;ons de corresp. et convers. d'un 
tonnes en 1937 à 4or.223 tonnes en 1938 ,1 prof. angl. - Ecr. «Oxford:t au jouma!. 1 

La gracieuse Maria Andergast 
une grande étoile de la ~ Tobis > 

\ ;1r11:i 1'1111s1a111z11 
V ~'.'--1'.\ 
S ' \ l:Tl\ 
.llFB ~O 

~ l't 1 

l!I 1 -rd 
'..! ' -\ \ r ' 
:!fi . \ • 1 " 

:; ll.1 i 

Amsterdam 100 Florins 67.2476 
Berlin 100 Reichsmark i'10 n75 

1 17 '" ir•· Bruxelles 100 Belgas '.! 1 3126 
Athènet1 100 Drachmee l.0925 
Sofia 100 Levas 1.56 

1

- FI-N I 1,1 1: 1 tlnil Madrid 100 Pesetas 14.0'.~fi 
Varsovie 100 Zlotis '.!~.!l02i'i ..; 1 ( " ' o' / . i:i ;ii'!. i 'I' \Ill'[\ E\ I' 1 :'fi ,\1111 • IÏ 11.11r•· ,., n. fi 1 1 ;,. 1 BudanA<>t 100 Pengos _4 ,,f>ï 

1 ) i El. .~:-" · ""' r-

i ' · Bucarest 100 Leys 0.9050 
Belgrade 100 Dinars 2.8925 

1 E11.c·11ri1~ ·1d 1· 1w1 • •· 11 11.,;11· 1111"<" lt·s lux•1 .. ux hr1 •. ' ' ' ,j,... -=o('iPl•S ltttlia l'l Yokohama 100 Yens 8L62 
Uo.11 / , , ,.,:, .,.. 111111r 1,., 1 1·1t1·-; d ·st111;1111111"' t111 111° 1 ·w. Stockholm 100 Cour. s. :l0.56 

facilités de voyag ~sur les h ~m. dP. r-· Br de lltat italien Moscou 100 Roubles 2~.!lo2r1 

1REllCiCl'!O'\ Ill-. ~. ;1 sur le parl'ou ·, !J·rr111i . ir1· irali 0 n d11 port If .. déhar IEL~V!S D'E~~LES éAL~MA~Dé~S 
' q11c·me11t il 'a f 111 I Îl'I'\' l'i tf , la fnir1tt('r1· ai: port 1rPm- son erg. et e . 1c:.. pr par .pa:r r P · 

1 I teur allemand d1plomé. - Pnx tr~ ré-
.>,1rq11 l' m •111 :t 11 u; 1'' p11~~·1g-1°1'' •jlll l'lllf'l'l'l'l'll0!'1111S d · Ec RL...é J al 

1, Il 1 1 I I U1ts. - r. « ooy t.> au oum . 1111 lï•ya~1· 1 " 1·r et n•111111 p:11 ,., pa•1111· 1or- •" a 
1 "•111p~1111• :\ l l]~[ \Tl 1 • \, 

r,11 Olltrt•. 1•1Jp \'i1•1tf iiÏJ St !IJ1•1' llll"'j <le~ l11lll'f~ 
d1rcCts IJOU' 1'1ri' 1•t 1.nt dre lï" \ 1•11i~1·, li <ll•s rri~ 
trr.s réd u i h 

~a:·ap !skc• ""i 16. 17, 1 tl \lu111ha111•, Cala a 
Ti> t>11hn11e 44.Biï ·1'4 9, Aux linrea·n d · ''oyugt:l-. ~atta Tél. .W!ll4 l'llif41 ,. 
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LEÇONS D' ANGIAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commerce) donni:es 
par prof. dipl., parl. fram;. - Prix modes­
tes. - Ecr. cProf. H.> au journal. 

Sahibi : G. PRIMI 
1 ''""'~" N"•riv11t MüdUrU : 
Dr. AbdUI Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
Iatanbul 

Embrassés comme tous les gens qui s'em- yeux et à toute son aittitude qu'elle atten- - Uo se croit tout pennis, reprit-il, 
brassent ... : eUe sur ses genoux à lui, bou- dait avec curiosité et avec délices une rtandis que Lisa, courbée en avant, immo­
che contre bouche.. E:::i. somme, embras- belle scène de vertu domestique outragée. bile et muette, le regardait, mais il 3f' 

NOUVELLES PROPOSITIONS 
BRITANNIQUES POUR LA 
SOLUTION DU PROBLEME 

PALESTINIEN 
sés. Il pensa fébrilement : · « La colère, la ttrompe ... 

Silence. Miahel ne bougeait pas ; il re- haine ... tous les trésors du monde pour « Non, trop faible, pensa-t-il sans inter-
gardait le ~apis, rose comme l~ reste du un peu de haine sincère. » Mais son es- rompre ses allées et venues. Les circons­
boudoir, pelé sur les bords ; sur le tapis prit restait inerte, lourd comme du tances exigent des rt:ermes plus violents. 
étaient posés les deux pieds de Lisa : plus plomb. Ni colère, ni haine. Une Carla en Je suis le frère outragé par l'amant de sa 
loin, il y avait le divan. « Embrassés ... larmes, nue et perdue ; un Léo aux ap- mère dans' l'honneur de sa sœun (tous 
pensait-il. Embrassés... C'est une chose pétits sanguinaires - ce malaise, cette ces mots vertueux et familiers avaient pour 
e:x;traordinaire. > Il avait envie de crier : honte, rien n'était capable de le remuer. lui une saveur d.archaïsme assez ridicu­
« Mais c'est fantastique ! > Ce cas si im- Alors il lui vint une idée inspirée par le) : « il faut trouver quelque chose dt 

Pt>ss; 111i ,rne d:1 ns le..; 
mdi 11x ;11·ahe-. 

XIV 
prévu l'amusait, piquait sa curiosité. Il le désespoir. Puisr;,ue cette dernière épreu- plus dur ... ne pas craindre d'exagérer au 

seconde de contempler ses mains. Michel ne songeait qu'à u.-ie chose : obtenir des ve avait échoué, puisque le plus violent besoin ... > Mais en dépiit de son détache . 
l'avait écouté distraitement, comme une éclaircissements, en savoir plus long. stimulant ne réussissait pas à galvaniser ment ironique sa tristesse et sa lassitude 

_ Oui. J'ai même ajouté que je vou- histoire banale : mais tout à coup il se Cet état d'esprit dura peu. Déjà il s'ap- son esprit mont, ne valait-il pas mieux augmentaient. Il aurait voulu laisser là 

Le Caire, 15. - L' « El-Mokattam > 

annonce que le projet élaboré par I' An­
gleterre comporte une période transi -
taire de dix ans, au bout de laquelle 
sera proclamée l'indépendance du pays. 
Pendant les cinq premières années, l'im­
migration juive devra continuer suivant 
le rythme de 15.000 immigrants par an; 
pui:; elle cessera complètement. Pen-

cirais et que je ne peux pas t'aimer. rappela que ce long préambule deva:t prêtait à poser des questions quand, pres- se décider une bonne fois à feindre tout : cette comédie, aller s'agenouiller devant 
_ Ne t'occupe pas de moi, dit-elle froi- concerner Léo, aboutir à Léo, resserrer que avec épouvante, il s'aperçut qu'il était, amour, haine, indignation, à feindre sans Lisa comme on s'agenouille devant la fem 

dement, aver:! u.-i geste sec de la main. autour de ce nom ses cercles concentri- une fois de plus, privé des sentiments que lésiner, avec largesse, avec magnificence. 1 me que l'on aime et lui dire en toute vé-
Elle se tut un instant comme pour réu- ques. Il lui vint une sourde angoisse, si 1 ce~ triste circ?nstance aurait dû lui ins- à jeter les mensonges par la fenêtre ? Idée rité: « Lisa, je ne suis pas sincère: je me dant deux ans, les pouvoirs continue -

nir ses souvenirs avant de parler. Enfin brusque qu'il en eut le souffle coupé : 1 pirer. Le baiser de Léo et de Carla n'é - folle ... « C'est la fin > pensa-t-il. Il lui moque de ma sœur, je me moque de tout ... ront à être exercés par le haut-com . 
elle se mit à parler la tête basse. en n.- - Léo ? ... murmura.t-il faiblement. 1 veillait en lui qu'une curios.ité mondaine. sembla que vraiment il renonçait pour Lisa, dis-moi ce qu'il faut que je fa~e ... "' 1 missai re. Chaque ministère devra com-
gardant ses mains : - Oui, Léa, répéta Lisa en secouant Cette nouvelle rui:::i.e ne parvenait pas à toujours aux sources fraîches de la spon· Mais Lisa n'était pas la femme aimée.! porte au 
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1 aff té ·1 d · · ett • • é' é d 1 . 1. .d Eli 1• . . t r m ins n mem re ang ais , - Mon histoire ne sera pas longu<'. avec un ca me ec a cen re de sa c1- l'émouvoir ; c e supreme epreuve de sa tan 1t , aux sources e a vie 1mp1 es et e ne aurait pas compns; comme ous . . . . 
Hier . .. tu te souviens ? A l'heure où ta garette. Léo et Carla ... embrassés. 1 sincérité avait un résultat négatif ; Carla hors d'atteinte. « C'est la fin, mais il faut l IGS autres, elle exigeait de lui une attitude un JUlf devra faire partie du gouver -
mère, ta soeur et Léo revinrent du dan- Ils se regardèrent : Michel. immobile et Uo n'étaient qu'un couple parmi tant qu'il arrive quelque chose ... et il arrive- 1 nécessaire et naturelle. nement. 
cing, il y eut u.-ie panne d'flectricité. On et sans manifester de stupeur, mais de ce 1 d'autres, connus ou inconnus. Leurs per- ra quelque chose. > '1 - Que comptes-tu faire ? ... demanda Toutefois, dans les milieux arabes on 
alla chercher des bougies .. . Puis ta mè~ regard fixe et hébété qui lui faisait voi.- 1 sonnalités ne le touchaient pas. Il essayait Il se leva. la femme. • se montre nettement pessimiste quant 
m'entraîne dans sa chambre pour m~ les objets en double ou entJe triple ; . Lisa 1 de se monter la tête : « Voyons, il s'ag~t - Non, dit-il en se mettant à marcher 
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Il s'arrêta pour la regarder, en ~·eff01 • au projet.Ondément que le grand Muftu 

montrer cc: nouveau costume qu'elle a fait avec curiosité, avec crain eit auSSl avec de Carla... de ma soeur... Lisa l'a vue de long en large dans le boudoir, à la fa. 
1
. çant de donner à ses yeux calmes une ap-

venir de Paris .. . (c'est un joli costume , une so11te de fierté ridicule, en femme sOre embrassant cet homme, l'amant de ma mè- çon d'un homme scandalisé et soucieux ; •parence hallucinée: projet. On dément que le grand Muftu 
mais il a un défaut à la ceinture) .. . A un de n'avoir pas manqué son .coup, d'avoir re .. N'est-ce pas horrible ? N'est-oe pa~ c'en. est trop, ; il est impossible que cela 
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_ Ce que je compte faire ? Ce que je ait accepté de quitter la Syrie pour l'E-

certain moment, je ne sais plus pourquoi, prononcé un de ces mo:' qw portent. l répu~nant ? Voyons •. n'est-ce pas ~ne sor- continue ... c:st 1~ com~le .de tout._. : !compte faire ? ... C'est bien simple: aller gypte, en vue de discuter les proposi-
je voulus savoir.J'oublie la porte.je fais un - Comment embrasses ? te d mceste ? ... Mais Carla et Leo, tout Il se senl:alt froid et nromque ; 11 eut chez le scélérat et 1e prendre au collet tians anglaises. L'impression générale 
vas dans l'antichambre ? - Embrassés, répéta cruellement la 
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embrassés et tout incestueux qu'ils étaient l'impression que sa voix n'était pas suffi- Il eut l'impression que Lisa éta't stu~é- est que les nouvelles conversations qui 

Michel la regarda. Tout ce récit avait f-nme, irritée de cette incompréhension demeuraient loin de lui, hors de portée de samment résolue. Il fa1lait modifier le ' faite de cette violence 
1 

été débité par Lisa d'une voix parcimo des derniers soubresauts d'une bt- son indignation factice. ton, trouver un autre registre. Un silen- · se déroulent en Egypte échoueront, 
nieuse et froide, sans qu'elle eO.t c~ une ~ qui ne se décide pas à mourir. Il regarda la femme ; il comprit à s~ ce. ! (A suivre) tout comme celles qui ont eu lieu à 
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